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L’auteur est Saint-Cyrien, père de famille et investi dans de nombreux mouvements de jeunes.  Je
voudrais exister est son premier roman.

Plantons le décor.

Brenden,  jeune  adulte  en  manque  de  repères  et  manipulé  par  un  mentor,  a  basculé  dans  le
terrorisme. Mais pourquoi, alors qu’il est transformé en bombe humaine, renonce- t-il à commettre
l’irréparable ? 
La traque commence de la gare d’Austerlitz à l’Île de la Cité, jusqu’à des zones de non droit. Qui le
retrouvera en premier, ses commanditaires ou la police ? 

Au lieu de nous engager dans une sombre et effroyable aventure de terrorisme, avec l’horreur, le
dramatique,  l’insoutenable,  l’auteur  nous  brosse  le  portrait  d’un  jeune  perdu  dans  une  société
malade de son désœuvrement, de son égocentrisme, de son indifférence, en quête de « Sa Liberté »,
de son intériorité. 

Pourquoi Brenden a-t'il  renoncé ? Comment va-t-il  s’en sortir ? Pourquoi Marie,  fille d’un haut
fonctionnaire de la police judiciaire, se retrouve-t-elle au cœur de la traque ? Jusqu’où l’État est-il
prêt à aller pour maintenir l’illusion d’une société équilibrée ? Qui est le plus en danger ?
Des rencontres bouleversantes, des rebondissements imprévisibles et la tension permanente d’une
vie de fugitif vont permettre à Brenden de dépasser l’absurdité de sa vie, pour exister. Mais nous
rencontrons également des gens capables d’empathie, d’écoute, de bienveillance. L’intrigue a un
côté  rythmé,  captivant,  palpitant,  et  véhicule  sur  fond  de  terrorisme  un  merveilleux  message
d’espérance par ces temps de crainte, de tourment, d’effroi.

Les  personnages  sont  attachants :  Brenden,  le  loup  solitaire,  conditionné  par  un  expert  en
manipulation ; Artus, Marie, qui vont participer à l’évolution de notre héros. Le duo Brenden-Marie
fonctionne à merveille.
Ce roman n’est  pas  un  simple  policier,  un livre  de  plus  sur  le  terrorisme.  C’est  une réflexion
philosophique et spirituelle sur le sens de la vie, la relation aux autres, la société en général bien
chimérique parfois.
Le style est efficace, coulant, et très poétique.




